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L'ÉCRAN ILLUSTRÉ 5
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qu'ils soient, House Peters et Patsy Ruth
Miller. C'est un film dont les nombreuses
aventures tragiques stimuleront les spectateurs

et surtout les spectatrices qui en tireront,
je l'espère, une morale en faveur du mâle
qu'elle® mésestiment trop souvent.

« La Course du Flambeau »

au Théâtre Lumen
Ce film français est tiré de la pièce de

Paul Hervieu qui s'est inspiré pour écrire son
œuvre d'une des traditions religieuses les plus
célèbres de l'antiquité.

Jadis, les courses de flambeau, les lampa-
dophores étaient des jeux grecs dans lesquels
les concurrents devaient porter un flambeau
]usqu au bout sans le laisser éteindre, c'est ce
que la France a renouvelé depuis deux ans
dans la course du flambeau, Verdun à l'Arc
de Triomphe où repose le soldat inconnu.

Platon et après lui Lucrèce donnèrent les
premiers les lampadophores comme une
vivante image des générations successives des
hommes. Et c'est de ce magnifique symbole
qui est de la plus pure tradition dassique que
Paul Hervieu s'est inspiré.

En l'espèce il s'agit d'une mère, Sabine
Revel, qui est entourée de l'affection de sa

propre mère et de sa fille ; elle voudrait garder

éternellement près d'elle le passé et
l'avenir mais la loi inéluctable de la vie ne-le
permet pas ; sa fille épousera Didier, l'homme
de son cœur, et partira se faire une existence

à 1 étranger en créant un nouveau foyer où
le flambeau des générations continuera à
brûler et sa mère mourra, tuée par l'atmosphère

mortel de la montagne perfide. Sabine
Revel, malgré tout son sacrifice, se trouvera
seule désormais pour que d'autres mains
transmettent à des êtres futurs le flambeau de la
vie et assure la continuité de la race. Nous
voyons dans ce film Berthe Jalabert dans le
rôle de la grand'mère, Germaine Dermoz
incarne Sabine Revel et la jeune fille Marie-
Jeanne, est Mlle Gosyorne. C'est un bon film
français.

L'AIGLE NOIR
d'après le roman d'Alexandre Poushkin

qui passe cette semaine au
Cinéma du Bourg

Au son des trompettes, la Grande Catherine

s apprête à monter son cheval favori pour
passer en revue ses Chevaliers-Gardes. Une
salve de mousqueterie effraie la bête qui s'enfuit

au galop. Les chevaux d'un carrosse q-ui

passait à ce moment, s'emballent également.
Vladimir Doubrovski, jeune lieutenant de

cosaque®, n écoutant que son courage, réussit
à calmer la monture royale et à arrêter les
chevaux de la voiture. Sa récompense est de recevoir

d'une des deux occupantes le plus
charmant sourire qu'il ait jamais vu.

Six heures, heure du rapport. Doubrovski
est présenté à la souveraine qui, très
impressionnée par le physique et la belle prestance

de l'officier, lui laisse entendre qu'il ne
tiendrait qu'à lui de devenir général et le retient
à dîner en le priant d'attendre afin de lui
permettre de s'habiller.

Mais Doubrowski, alarmé de l'attitude
bizarre de la Tzarine, s'enfuit.

Rentré chez lui, il trouve une lettre de son
père lui apprenant sa ruine, causée par un
nommé Kyrilla qui, grâce à la complicité d'un
juge malhonnête, s'est approprié ses biens. Son
père, malade, lui demande de s'adresser à la
Grande Catherine pour obtenir justice.

Bien que redoutant les conséquences de sa
fuite, Vladimir Doubrovski vole au secoufs
de son père. Ses craintes se changent en certitude

lorsqu'il apprend que, considéré comme
déserteur, son arrestation est mise à prix.

Sans souci de ceux qu'il a dépossédé,
Kyrilla. être rustre et fanfaron, fête joyeusement
sa prise de possession en attendant la seule

créature qu'il affectionne, sa fille Mascha.
Pendant ce temps, dans une modeste cabane,

le vieux Doubrowski rend son dernier soupir

; son fils n'arrive que pour lui fermer les

yeux, mais jure de venger sa mort.

Quelque temps après, il n'était question
dans le pays que des prouesses et des exploits
d'un rebelle connu sous le nom de « L Aigle
Noir », terreur de Kyrilla.

Or, les fidèles compagnons de L Aigle
Noir — qui n'est autre que Doubrovski —
ayant réussi à s'emparer de la fille de

Kyrilla, voient avec stupéfaction leur prisonnière

délivrée par L'Aigle Noir, qui croit
reconnaître en Mascha la jeune personne du

carrosse, tandis que lui-même n est pas reconnu

grâce au masque qui cache ses traits.
Par un adroit subterfuge, Vladimir réussit

à s'introduire dans le château de Kyrilla sous

le nom de José Martinez et comme professeur

de langues étrangères pour Mascha.
Une intimité lie bientôt l'élève et le

professeur...

La jeune fille toutefois acquiert bientôt la

preuve que Martinez n'est autre que L'Aigle
Noir. Aussi, au cours d'une discussion, lui
déclare-t-elle qu'elle va le livrer aux Cosa-

aues de son père. Justement, les voici venant
de capturer le vieux serviteur de L'Aigle Noir;
la jeune fille assiste médusée à la flagellation

du prisonnier. Vladimir, pour mettre fin
au supplice de son fidèle compagnon, se fait
connaître.

Mais Mascha, devant le danger que court
celui qu'elle aime, Jaisse échapper son secret

et s'enfuit avec lui...
Les fugitifs sont arrêtés oar les Cosaques.
Prisonnier de la tsarine, Vladimir est

condamné à mort. Cependant comme dernière

grâce suprême, il obtient d'être uni à Mascha
dans sa prison.

La tsarine a donné pleins pouvoirs au
général Kuschka pour l'exécution du condamné.
Mais fort de sa bonne influence, celui-ci
prend sur lui de n'en faire que le simulacre.

Et après avoir laissé croire à Catherine que le

jeune homme n'est plus, il lui fait signer un

passeport au nom de José Martinez... qui
n'est autre que Vladimir Doubrovski. La
Souveraine heureuse de voir que son geste a

été devancé, pardonne à Kuschka sa supercherie

et, de sa fenêtre, apercevant le jeune
couple, lui fait un amical geste d adieu.
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